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T ü as  rai ron,_ mon  cher  coliègue  ileveiüèrc-Lépauxr 
point  metapiiyhqne  dans  notre  ianijiie  conftixutionnelle  * 
lailFons  aux  favans  la  république  de  Platon  & le  conriMt 
locial  de  J.  J.  RoulTeaii, 

Il  faut  que  ^ le  peuple  conipremie  ce  que  noos  Iüî 
diions.  • ■ , 
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Je  commînce  mes  petites  réflexions  par  la  déclara- 
tion des  droits-,  ceft  l’ordre  des  matières. 

On  débute  par  nous  dire  : >»iv 

Le  bat  de  la  fociété  eftle  bonheur  de  tous.  Ce  nell 
pas  là  à proprement  parler  le  droit  de  1 b^name  , c e! 
celui  du  cimyen.  Le  droit  de  l’homme  eft  de  praidte 
fa  pàthte  où  il  la  trouve  i le  droit  du  citoyen  eft  de 
refpecter  la  propiiété  de  fes  concitoyens. 

Si  le  but  de  la  fociété  eft  le  bonheur  de  tous , il  tau 
donc  dire  à l’homme  pourquoi  il  eft  oblige  ÿ voir  fes 
pareils  dans  l’abondance  & d’autres  dans  la  médiocrité  ou 
El  misère,  pourquoi  les  propnéres  ne  font  m ne  peuvent 
être  communes  dans  la  fociété  ; car  ce  mot  fociete  pié- 
fente  l’image  d’une  égalité  parfaite  de  bonheur , a mo  ^ 
au’ûiî  ne  dife  que  les  affociés  ont  chacun  une  fomme  plus 

à de  f.  mîfe  ^ vo.B  , i moi . m, 

d-Es  droits.  L’homme  eft  né  libre  comme  toutes  les  créa- 
tures 1 mais  ft.n  indépendance  ne  peut  être  parfaite  : la 
force  Ôc  le  befoiii  altèrent  la  liberté. 

I a force  a fournis  à l’efciavage  les  trois  quarts  du 
trl<,b.=  Il  y a par-tout  des  monarques,  des  defpotes,  des 
f,;,,;;,  des  homme,  ,oi  a»o.ifr.n.  l’homme  p.r  la  fo.cc 

L-homme'qol  h hXe  aiiiC  itaieei  ell  indigne  de  fon 

''Ï“bitoin  fenl  a rapproché  le.  hommes  do*  h"m«i 
ce  befoi»  1»  dépend.» 

:lile  Sonne  i rhomm^  I,  fin.  grand,  hberre  p.ffible, 
foumife  à la  moindre  -dépendance  poflib  . . 

Après  ce  préambule  qui  {^^Xilre^le  Sre« 
meterois  ; Article  I.  Le  but  de  la  locietê  eit  le  o 

coiBmun. 
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La  toi  efi.  a exprejfion  de  la  volonté  générale^ 

On  a difcuté  cet  article  avec  chaîeui*,  il  devoir 
tefter  tel  qu’il  étok  pofé.  A-t-on  jamais  pu  penfer  que  la 
Volonté  générale  feroit  la  volonté  de  tous*  Le  plus  petit 
clerc  de  paroiiTe  fait  que  la  volonté  générale  eft  la  plura^ 
lité  , & que  cette  volonté  générale  n’eft  telle  que  lort 
qu’elle  eft  libre.  Il  n’y  a que  la  fureur  de  parler  qui  ait  pt| 
réformer  cet  article  , kir- tout  dans  une  déclaration  cie$ 
droits.  Je  pafTe  à l’aéle  conftitutionneL 

L art.  XVlîî  de  la  déclaration  des  droits  dit  que  lâ 
Souveraineté  réfide  dans  i’imiveriaiicé  des  citoyens , & on 
le  répète  dans  fade  conHirutionnel.  La  déclaration  des 
droits  pofe  les  bafes  j l’ade  condiciitionnel  doit  dikinguerî 
je  propofe  une  autre  rédadion  pour  ce  dernier  ^ & je  dis  s 

L univerfalité  des  citoyens  français  règne  par  fes 
repréfentans , & les  repréfentans  de  les  reprefencés  n’onc 
d’autre  fouverain  que  la  loi. 

Art.  V du  titre  II  de  l’adeconlfitiitionnel.  Un  fa  vaut , 
tin  homme  qui  honore  la  nation  par  fes  talcns  5 ne  pourra 
accepter  de  penfion  de  1 étranger  (ans  ce  fier  d’être  citoyen* 
Voili  encore  uè  l’pcravagance  robefpieriifte.  Mettes 

ainfi  : 

3®.  Par  1 acceptation  de  fondions  ou  penfions  de  Vé^ 
tranger,  fans  la  pei  million  du  gouvernement 

Art.  VIII.  Quoi  1 on  ne  peut  pas  être  inferir  fur  I0 
régi  lire  civique , fans  favoir  l.re,  écrire  ôc  avoir  appris  un 
art  mécanique.  Rayez  cela  ^ ou  fubftitue  ‘ du  moins  la 
dîsjondion  ou.  Un  bon  cordonnier  qui  ne  fait  ni  lire  ^ 


ni  écilre , ea  auffi  civique  que  d’Alembert.  Il  eft  vrai 
Sue  vous  aj.  utez  que  cet  avticle  n’aura  heu  que  lan 
neuvième  de  la  F.épubhqae.  Je  vous  avertis  que  li  vous 
vouU  faite  un  peuple  d’êtres  favaus  , la  république  ne 
durera  pas  neuf  ans.  Vous  aurez  un  peuple  de  pnimfo- 
nhes  .v^d’avT.oteuis  , à l’aide  de  vos  reves  d infttuaion 
^:'wique  ,â  pas  un  valet  de  charrue,  pas  un  batteur  en 
, pas  un  journalie-.  Me  direz  vous  qu  il  y en  aura 
TOmotüs  adlz  qui  ne  voudront  pas  profiter  de  hnftruc- 
non  Le  beau  présent  que  vous  nous  raites  . 

Dans  tous  les  villages  de  Hollande  il  y a des  maîtres 
d’é  ririre  & de  navigation.  Je  leur  difois  : Mais  il  paroïC 

><>"•  Je"  f™“'»  HoU«,d.  i vo«s 

•mftruic  to  is  pour  être  capitaines  de  navires  ; ou  pt..uez 
vous  vos  m uelots-,  vos  f ddats  ? L’Allemagne  nous  en 

fournit  me  répond-on.  Fort- bien  ; lorfque  nous  faiirons 
ttès-bFn  lire  & écrire, mathématifet,  philofophêi , nous 
trouverons  des  Germains  , des  Italiens  , des  Efpagnols 
cni  nous  ferviront  d’ilotes.  Puiffaonment  rajfonne  . Je  ne 
dini  pas , tomme  Jean-Jacques  dans  fon  difcours  fui  Ls 
£ces , qu’elles  font  mutiles  au  bonheur  de  homme 


nenfcs  a L*  cliarae  de  ia  nation  lanb  ^ 

L nrivez  pas  un  jeune-homme  de  _ l’inLnption  civu-p 
parœ  ou’if  ne  faura  ni  hre  , m écrire  , ni  un  art  mec^ 
mà^e  'pourvu  Qu’il  aî>partienne  a un  père  honnere  ^ 
S rto  l’infcriprion  potir  fon  fils.  Ainfi  je  trouve 
l’article  VÏII  abfolumenî  inutile. 

Art.  Xll , titt,  m.  Ctc  atckle  téponJ-il  !>»«  1 «l™ 

foLivetain  , lorfque  vous  bornez  le  pouvou  de.  a 
liées  primaires?  Quoi  ! ces  affemblées 
vérita&ement  le  fouveram  , ne  pourront  aeitba.r  que 


ce  eue  vous  voudrez  i & vous  appelez  cela  démocratie. 

Je  ne  vois  là  qu’une  anfrocraue  dont  le  peupla  a feule- 
ment la  faeuké  de  nommer  les  membres 
Soyez  du  moins  muets  là-tieffas.  Laiffez  la  1 acti  e v , 

on  peut  s’en  paffer. 

Arr  XIV  II  me  femble  orignal  qite  vous  vouliez  bien 
permèut  L affemblées  primaires  de  nommer  le  m- 
Lnal  decaffaiion,  le  jury  national  , & ^ 

réferviez  le  droit  de  nommer  le  porivoit  ,f , 1-  plus 

aumifte  de  tous  les  pouvoirs,  lefper.nce  oes  Fiançais 
oiAeur  défefpoit  s il  eft  mal  compofe.  Je_  ne  prel  .me 
pas  que  voue  deifein  foit  d’envahir  le  ’ 

niais^vous  regardez  comme  impoffiole  lek&on  ue  ce 
pouvoir  par  le  peupk  , & vous  croyez  que  le  choix  fera 
Ls  sûr^dans  vos  mains  : cek  peut  eue  , mais  , en 
doute.  L’intrigue  agira  près  de  vmis  avec  Lai  te  d -n^ 
cercle  étroit  eii  vous  êtes  placés.  Pourquoi  nous  chaiger, 

ounos  fucceffeurs,  de  cette  refppnfabibte  . 

“'i  vous  avez  tant  de  connoilfances  fur  le  clioa_des 
horumes  propres  à gouverner,  contentez- vous  de  fane 

une  lifte  de  cent  citoyens  pour  cet  objet,  & de  les  ui- 
quel-  au  peuple  , fans  l’affervir  à votre  < Fioix.  _ - 
Indiquez-ltu  fur-tout  des  hommes  probes,  de  juge- 
ment , de  travail  , de  conduite  lég'ee.  Ce  loin  fur  tout 
des  hommes  de  travail  & réglés  dans  leurs  mœurs  quil 
nous  faut , je  vous  l’ai  déjà  dit  aileurs.  Sul.y  n etoit 
qu’un  homme  probe  & d honneur  ; il  ne  favoit  lien  de 
Icn  en  finances,  & je  le  m'.'rs  à la  tete  de  tous  les 
miniftres  de  cette  partie  que  la  France  ait  jamais  eus. 

Votre  mode  d’élefton  n’êft  point  dans  mon  opinion, 
nous  en  parlerons  ailleurs. 

X L I ï. 

Rien  de  plus  fage  : il  n’y  a que  lorfque  les  motion? 

A s 


»ii  les  deniajides  font  compliquées , fufceptibles  d’ane 
difcuiîion  abstraite,  r'épendant  de  calculs  ou  de  circonf- 
tances  qui  exigent  des  éclaiixilfemens  paiticuliers , qu’oii 
doit  nommer  dans  le  corps  legîflatif  quelques  rappor-* 
tenus  au  fait  de  la  matière  pour  fon  inftruétion. 

Vous  renvoyez  toutes  les  affaires  à vos  comités  ^ & ils 
ne  prononcent  fur  rien  ou  vous  ne  leur  accordez  pas 
la  léance.  Vous  avez  renvoyé  à vos  comités  le  mode 
de  remboLirfemeut  de  rentes  créées  fur  fonds  ,■  la  queftioii 
de  Feffet  rétroaétif,  cela  relie  là  ; pendant  ce  temps , 
le  peuple  ell  jeté  dans  des  dépenfes  de  procès  , & un 
de  vos  principaux  devoirs  eft  de  l’empêcher  de  fe  ruiner. 

Le  comité  de  légiflation  s’érige  en  jiige,  en  tribunal 
ordinaire,  en  tribunal  de  cafiarion  ; tout  cela  fuivanc 
le  crédit  des  folliciceurs  & folliciteufes.  Je  fais  un  dé- 
puté qui  a eu  fart  de  fouftraire  à un  jugement  de  coii'»» 
damnation  de  faux  ailignats , deux  jolies  femmes  qui 
font  fes  maitreffes. 

O temporal  le  même,  dit~on,  veut  faire  croire  an 
comité  de  légiflation  qu’un  intrigant  qui  a efcamoté 
fix  cent  mille  livres  à la  tréfor-  rie  nationale  , eft  un 
honnête  homme,  & il  a eu  fart  de  Lbjuguer  un  des 
plus  fages  d’entre  nous.  On  a voulu  même  nous  per-^ 
îuadet  que  le  tribunal  criminel  de  Seine-  &*  Oife  étoit 
plus  fage  que  celui  de  Paris.  Ils  étoient  cependant  corn-» 
pofés  de  même  étoffe,  e’eft-à-dire  , dans  les  beaux  jours 
de  Robefpierre. 

Barbaroux,  trompé,  avoir  obtenu  un  furfis  à FexécU’- 
lion  d un  jugement  du  tribunal  criminel  de.  F.ouen, 
COiic  e deux  affallins  condamnés  il  y a trois  ans  ^ ils  font 
encore  dans  les  priions  de  Rouen  : & cependant  ils 
^voient  été  déclarés  coupables  par  des  jurés  de  moeurs 
comme  de  lumières  irréprochables. 

Que  deviendra  la  Pépubîique  , fi  le  corps  légiflatif  eH 
m\  d’imàgam } pile  tombera  dans  !§  'ficela  cte 


T U n c\\^e  fous  Tempire  <3e  1a  férlu61:ioH. 

ofSk'donc  bfen  de  détruire  conftitutionnellement  tous 
les  comités.  Experto  crede  Robcrto.  (i). 

Tir  V Art  I.  Le  fénat  de  Rome  nommoit  les  con- 
<•  iT  Jil  fftLrpoit  fouvent.  Le  collègue  de  Laul 

Emile  penfa  perdre  laRépublique  : -p 

P«  kl  ...ta». 

eH’je  k P“P'»  ‘i™, ‘.'/"f  ,''n 

,„i  r«  «préfe».».  «.  r fe‘  I.  1 

de  £ 'ri„.é,È=' de 

ger  de  cette  relpontabihte.  1 elt  cnti.i  au 
r.t-,r  rme  le  refpiâ  pour  le  pouvoii  a ou  o-p-.o  la 
ieiat,  p L . „dc  r;n-.i.ro  d’urle  auto  rité 

félicité  publique,  ne  preiente  pas  1.1....^.  c 

déléguée  indu-eaement  par  le  peuple.  L Rut  q.i.l 

le  délégué  immédiat  du  peuple.  _ 

doute  k feule  raifon  que  nous  a f ^X^^dec- 

clans  fon  éloquent  difcouïs;  c eit  la  dimcrnt.  de  . 

tion  • il  faut  la  vaincr^» 


( I ) Dans  le  commencetrent  de'  ma  misrion  fai  eu  le 
d-être  d’un  con^-ite;  letr.is  fans  ceL..  aiU  de 

les  liftes*’  : U y a *=?4t.4chir‘e”‘ 

ks.f;"  Rrr..:  r= 

aurez  de  ’léî^iHa turcs  ^ encore  heureux  fi^vous  n v n avez  pd 

d-ux  ou  trois  de  la  même  partie  dans  enaque 
f en  a eu  p^idieurs  dans  noire  faîioM  mr  U 

ï-  £ - 

ÎaJfpoitJ"-  U n-™  ^nl 

bun  gouvernement  par  h ftabiUséouii  venauliU  des  -ois  : n.  ni 
il  en  a , mieux  les  chofes  vonie. 
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Je  propofe  ici  le  mode  des  élections  ^ Sc  je  le  pro- 
pofe  .poui:  toute  éledion  tel  que  radèmolée  confti- 
uiiinte  i’avoit  décrété.  Quelle  tureiir  de  tout  thafjger  ? 
La  P.épubliqu^  fera  donc  fans  celTe  lourmentée  par  de 
nouvelles  par  cie  nouveaux  décrets,  â chaque  légif- 
latnre  (i)  ? 

Ldicéuon  par  afferoblées  prbaiaires  eft  infourenable. 
Ne  voir-on  pas  que  le  réfuliaî  de  cet  ordre  de  chofes 
nous  donnera  toujours  des  repréfearans  citoyens  desgran- 

1 rv  H « i-*  • 


H 4.  ^ <D 

écs  conirnanes^  & que  les  autres  cantons  , par  leur  foi 
bl  -lfe,  ne  parL^cireront  que  rarement  à 'riionneur' de  la 
repréLiitarion.  Je  ne  développerai  point  cette  opinion,, 
elle  eh  trop  claire. 

Les  eleéleurs  afiembles  pour  les  nominations  généra- 
les cornmencero:  t par  le  choix  des  cinq  membres  du 
pouvoir  executif,  dans  la  forme  ufitée  pour  celui  du 
corps  lé^iilarif 

Le  choix  fait  ^ il  fera  nommé  trois  commiiïaiies  qui 


( î ) On  a dîfciîîé  longuement  îa  queftiou  de  favoir  (ï  oq  fubs^ 
tiltierok  aux  difîridls  , des  communes  de  canton  : ni  Tun  niraiitre 
dans  mon  opinion. 

J^appellerois  les  déparîemens  , délégations*  j im  commissaire 
de  la  délégalion  dans  chaque  diierieb  , avec  un  receveur  , & 
un  fyndic  dans  chaque  commune,  me  ftifirroient.  A quoi  fert 
cel  étalage  de  grandes . coremune^  & de  diftnehs  ? Aurez-vous 
toujours  bîeno  domaniaux  ou  d’émigrés  à vendre?  iaites- 

VOU5  une  confHîution  pour  le  préfent  ou  pour  Favenir  ? ne 
Vïendra-t*il  pas  un  tenrps  ou  Li  beldgne  des  départemens  ou 
delégatiors^  fe  recluira  à la  perception  de  l'Impôt  , aux  grands 
cüendns , aux  dif'cüfkons  adndr.îrfravu/es  fur  la  répartition  de  Fini- 
pofitlon  tevritoriak  g:  indiieéle  ? Me  direz-vou;.  que  je  livre  îe 
gouvernement  à Farbitraire  ? Le  peuple  nommera  tous  Tes  repré- 
fenlans  , depuis  le  pciivoir  légif.aüf  & exécutif  jufquL  iâ  omindre 
loncrioti  publique  : il  on  ne  lui  rend  pas  jufiice  , iî  aura  la 
voie  ouverte  pour  fe  plaindre.  Simpdfons  tout  ^ jl  nous  faut 
bcaupogp  d aiirî’',r î.ftrés  fe  peu  dbdrju'nifinins. 
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écriront  à cliâque  commune  du  doraidie  des  élus , poiiî: 
informer  de  leur  vie^  mœurs  ^ qualités  perionnelles  êc 
état  ordinaire  ^ en  invitant  a une  reponie  prompte. 

Il  fera  enidite  nommé  à la  pluralité  abioliie  im  mem- 
bre d’entre  les  éleéteurs  à qui  les  cormniliiiires  remettront 
le  procès-verbal  des  communes  rnectiomiées  cî-deffuî. 

L©  nouveau  membre  élu  fe  réunira  à fes  collègues  de 
tous  les  dépari-emens,  ce  qui  compofera  86  éicdeursa 
lis  iouidront  leur  proces-vetbal  d lUiOrnianon  ^ la  lifte 
des  élus  au  pouvoir  exécutif  par  chaque  déparcement 
fera  un  primée  j & trois  jours  apreSj  ils  éiitcnt  delàniti-” 
vemenc  les  repréientans  au  pouvoir  exécutif,  individuel- 
lement & a la  pluralité  abi(.)liie  , au.  tipuieine  ic^ur  de 
fcrutin^  s’il  eft  néceOaire.  Le  lieu  de  ceit®  alTemblée 
pourroit  être  incliqiié  à Bourges,  la  plus  centrale  ciQ 
toutes  les  coinmimes  de  la  République. 

J’aurois  pu  me  borner  à ne  Lure  élire  qu  un  fujer,  au 
lieu  de  ciiicj  pour  chaque  département , ce  qui  n auroïc 
pas  été  plus  ciiftidie  alors  que  le  choix  de  nos  évêques 
conflitutioiinels.  Je  ne  tiens  pas  même  à ma  maniéré 5 
mais  i’ai  penfé  qu’il  étoit  plus  digne  de  rimpqrtance  de 
ce  choix,  que  Lunivcrfaliré  des  citoyens  pandleot  avok 
contribué  à la  nomination  entière  de  fes  repreientans  au 
pouvoir  exécutif  3 quoiqu’il  n’en  foit  pas  ainii  à 1 égard 
du  corps  légiüatif,  nommé  par  parcelle  dans  chaque 
département. 

Je  veux  enfin  un  pouvoir  exécutif  refpeélé  même  du 
corps  légiflatif,  cependant,  ufque  ad  aras.  Chacun  fou 
droit  : la  balance  eil  diflicile , mais  elle  n’eft  pas  im- 
polîible^ 

f O 

Je  ne  voudrois  élire  de  membres  au  pouvoir  exécu- 
îifque  tous  les  deux  ans  comme  le  corps  légiilatif , avec  fa- 
culté de  les  continuer  pour  deux  autres  années  3 s’ils  ne 


Touche  légère  par  Faure. 
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s'y  oppofoient  pas , êc  que  le  corps  légillatif , dans  U 
convocation  des  alfemblees  primaires , recommande  leur 
ceiitinnatioii.  Il  eft  des  circonftances  où  on  pourrou  re- 
gretter la  perte  de  ces  fujets  précieux. 

Mon  delTein  n’ed  pas  de  faire  injure  au  corps  légif- 
latif  ; je  ne  m’oppofe  pas  à ce  .qu’on  l'aflc  la  meme 
enquête  fur  fa  compofiîion  ; il  a la  confioince  particu- 
lière de  la  nation  , & il  efl:  néceiTaire  qif il  foit  auifi  bien 
comoofé.  Efcliiiie , Aridophane  , eulTent  été  de  mauvais 
députés  français,  Démofthène  3 lui-même  a des  reproches 
à fe  faire  , ainh  que  Licéion  , qui  aduloit  fuivant  les 
circonRances,  ChoifilTez  ^ mes  amis,  peuple  français, 
des  hommes  vertueux  (k  probes  pour  vos  éledteurs  , pour 
vos  repréfennns  , des  pères  de  famille  attachés  à leurs 
époufes  & à leurs  enfans  , âc  non  ceux  qui  vous  pro- 
mettent fimplement  le  bonheur , fans  antre  garantie  que 
leur  parole  j & alors  vous  ferez  certainement  heureux. 

I X. 

Il  faut  éviter,  artant  qu’il  eR  pcRible,  Tembarras  Sc 
la  dépenfe  des  éitélions  que  je  fixe  tous  les  deux  ans. 
Ce  ifeR  qifen  ce  feoi  cas  de  mort  on  de  deRitution  , que 
je  def  rerois  que  le  corps  légiflanf  mt  aurorifé  à nommer 
provifoirement  le  membre  décédé  ou  deRicué,  jufqua 
leledion  ducnnale. 

X V. 

Fort  bien , ce  font  les  confuls  de  Rome  qui  ont  perdu 
les  batailles  de  Cannes  ôc  de  Trafimène  ; & je  crois 
c}ue  nos  repréfentans  délégués  à grands  frais , nous  ont 
fait  auRi  bien  du  mal  fur  mer  êc  fur  terre. 

XVI. 

J'ajouterois  : A moins  qu’ils  ne  fuReiit  connus  comme 
bons  généraux  avant  la  nomination  de  leurs  parens  au 
dircél;©ire. 


XXI. 

Jn-m\e.  Ces  a^ens  doivent  être  parfaitement  fubor- 
donnés  au  direaoue , qui  peut  les  faire  appeler 
s’ils  k jugent  à propos , comme  leurs  fecretair..  ou  leurs 

commis.  X X I Vi 

Mettez  : fous  l’infpeaion  du  direBoîre-  Rien  de_  plus 
férleux  que  la  pofte  pour  la  police  & la  furete  généra  e. 
Elle  doit  être  fubordoimée  à la  vigilance  du  pouvoir  exe- 

XXVI. 

Inutile  , injurieux  , illufoire  dans  fon  exécution.  Rayez 
cet  aaicle.  Il  eft  bien  fmgulier  qu’im^nomme  dbonneus 
foit  oblige  pe 'daiit  deux  ans  à une  eipsce  oe  fsrvitutle  , 


mefure  iiifignifiante 


XXVII. 


ElFacez , Et  des  abus  que  l’on  ne  dénoncé  pas.  Voit 
voulez  oue  le  pouvoir  exécutif  marcne  t.  un  pas 
blim  , qu’il  confulte  perpétuellement  le  ^corps  leg.ilanC 
jufaue  dans  les  moindres  chofes  ; vous  n aurez  point 
république  , votre  diredoire  ira  toujours^ma!  : les  aous  , 
clft  à lui  i les  réprimer;  il  n’a  t^n  a vous  aenoucer 
fur  cet  objet,  k veux  que  fous  le  b^ticjiet^de  la  .m , le 
diredoire  foit  indépendant  du  corps  legiflatu.  Ce-.te  o...  e, 
eft  trop  générale  dans  votre  article  , & vom_expüfez  le 
diredoite  aux  chicanes  perpétuelles  dun  legifiateui  m 


îEigauî. 


XXIX. 


Voilà  encore  un  article  peu  politique  ; la  diredoire  a 
befoin  de  confiance  & non  de  teneur  : on  ouvre  ici  contre 
lui  la  voie  à des  chicanes  perpétuelles.  Qu  enrendez-vou^ 

par  corruption  ? qu’entendez- vous  par  tout  cr.,ne  c..pita‘ 

^ k ^ 


Il 


relatif  a leur  gejlïon?  quel  fera  l’homme  vertueux,  mo- 
delte  , jaloux  de  fon  propre  honneur,  qui  voudra  prendre 
place  dans  le  diredoire , fi  on  ne  précile  pas  les  délits 
qui  le  concernent?  Il  entendra  parfaitement  le  fait  de  tra- 
hilon  de^^dilapidation  de  deniers  ; il  n’efl  pas  befoin  de 
e ui  ire . mais  lorfqiie  vous  lui  parlerez  de  corruotion  , 
e crime  capital  relatif  a fa  geftion  * il  ne  vous  en- 
tendra pas  • & vous  devez  vous  apercevoir  qu’il  en  réfultera 
es  om mages  pour  la  république , parce  que  vous  corn- 
piomettez  par-]à  lacritude  fure  & impofanre  que  doit 
*iVojr  e diiedoire  pour  bien  gouverner.  Contentez-vous 
de  prefenter  aîofi  1 article  XXIX  : Les  membres  d\L  direc- 
tome  Lrqnt  traduirs  en  jugement  pour  caufe  de  trahifon , 
dilapiaation  de  desners , & autres  tranfgreirions  graves  de 
la  ioj  relativement  à leur  gefdon. 


Tit.  VL  Sous  le  régime  des  rois  , il  n’y  a voit  que 
les  ydles  qui  jouiiToieMt  du  droit  de  mimicipaliîé.  L ’aL 
femb.iee  confbituante  avoir  cru  devoir  ériger  en  munici- 
palités toutes  les  paroiflef;  de  l’empire,  créer  des  diftrids 
ôc  QuS  dep^rtc-mens , de  des  confeds  généraux  pour  ces 
«.lOis  corps*  de^  forte  qii  une  foule  de  citoyens  étoient  oc- 
cupes a adminidration  i fi  on  joint  à cela  la  formation 
des  gardes  antioiiales  , les  gardes  nombreufes  en  aélivrcé , 
quelle^peite  de  travail  pour  1 etar.  Lue  fociété  ne  peut  fe 
foiîtenir  ainh.  il  nous  faudroir  des  lïotes  comme  à Sparte. 

L’afiemblée  confrituante  avoir  fes  raifons  : il  fallok 
op|5aier  la  force  du  peuple  à la  force  royale  , & e’eft 
en  tela.  que  la  conîtiuiition  cie  1791  ne  pouvoir  fe  fo-u- 
tenu.^  C eut  été  une  lutte  perpétuelle  entre  le  peuple  Sc 
le  ^roi  y LUI  des  deux  devoir  fiiccomber  t qu’on  ne  nous 
allimile  pas  aux  Anglais , ce  loist  des  infulaires  ^ ils  ont 
des  moyens  que  nous  n’avons  pas  pour  contenic  ks  rois: 
encore,  ont- ils  bien  de  la  peine. 


Ce  n’eft  pas  pour  oppofer  aux  rois  que  nous  créons 
^es  corps  acirainiftratîfs  & municipaux. 

Les  arr.  VIII  & IX  limitent  fagement  leurs  pouvoirs 
a la  répartition  des  impofitions  dire&s  ^ je  ne  parle  pas 
de  leurs  autres  fonclions  : Faéle  conilitutiomiel  n’en  dit 
rien. 

Les  grands  chemins  regardenr  particulièrement  les  dé*» 
partemens. 

Les  chemins  vicinaux,  le  pavage  des  mes,  rilîumma- 
non , le  logement  de  gens  de  guerre  toute  dépenfe 
locale  regardent  les  municipalkés , toujours  fous  rinf- 
peélîon  des  déparremens. 

Un  întendanr  falané,  des  municipalités  peu nombreoles 
en  ville,  des  fyndics  de  paroilTes  à la  campagne,  5c  des 
fubclelegués  non  falanés , rcmpiifloient  les  vues  du  goiiT» 
vernement  des  rois. 

Pourquoi  la  Fiépubliqiie  aura-r-elle  plus  de  roues  dans 
fes  niouvemens  ? pourquoi  aura-t-elle  befom  de  plus  de 
dépenfes  ? 

La  forme  établie  par  les  rois  étoit  bonne , économi- 
que , & on  auroic  peine  â me  démontrer  quelle  ri'dl  point 
applicable  à la  Piépiibliqiie. 

Les  membres  des  déparremens  rempliden!:  les  fonc- 
tions de  i’mrendant;  copiez  le  reO:e’de  Tanaen  régime,  de 
roue  ira  bien.  Voilà  oion  opimoii, 

Qu  une  fcciété  foir  régie  par  un  roi  ou  des  reDréfen- 
tans  du  peuple,  il  fera  de  onnape  éternel  qu’une  lociété, 
pour  être  henreiife , doit  avoir  ie  moins  poilible  crad- 
imnillrans  ; s’il  e(l  vrai  que  la  loi  règne  feule  dans  les  ré- 


publiques , îi  faut  moins  de  goiiven 
où  fouvent 


îans  que 


ks 


rois 


faveur  en  détruit 


xecuriom 


Le  projet  d’ériger  plufienr, 
ville  , quelque  noinbreoL 


municipalités  dans  la  même 


-i'- 


me 


toyable  , à moins  cependant  qtfelies  ne  fe  i 
1 égard  de  la  réparunon  .*  on  en  ient  la  railon, 


rndole  pi- 


; 
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Je  n’en  dirai  pas  davantage  fur  le  titre  Vî.  Te  ne  veux 
ni  diBricl  ni  municipalité  de  canton  ; je  defire  iimplement 
des  municipalités  dans  les  villes , des  fyndics  dans  les 
campagnes , un  commiHaire  du  departement  ôc  un  rece*^ 
vcur  par  diilriâ:, 

TITRE  VIL 

A n T.  X I L 

Je  ne  vous  comprends  pas  : quoi  l un  feuî  tribunal  de 
première  inftance  par  département.  Un  citoyen  ira  plaider 
à vingt  lieues  de  fon  domicile  ^ & en  cas  d appel,  a trente 
ou  quarante  lu  ues.  Autant  rétablir  les  épices  , fi  ceft  ie- 
conomie  qui  vous  fait  agir,  t e pauvre  plaideur  feroiE 
moins  vexé  que  par  les  frais  cie  voyage  & oe  fejour  q^^® 
vous  loi  occaliomierez  ^ tant  au  premtci  mbunal  , qua 

celui  d’appel.  q . ' ur 

3e  deliie  qu’on  maintienne  l’ordre  judiciaire  établi  par 

lalfemblée  conftkuame  : il  eft  poffiblt  de  réunir  pUifieuts 
diftnas  peu  populeux  ; premier  moyen  économicjne. 
Vous  avez  dit  qu’iifailoit  feppiimer  les  bureaux  ne  dil- 
tcia , U où  réfîdoit  le  d,  partemenr  ; je  vous  dis  auüi , mol , 
fupprimez  les  juges-de-paix  ü où  les  tribunaux  font  leur 
réiidencs  ^ fécond  moyen  éconornique  i ne  mettez^  que 
trois  jugei  au  lieu  de  cinq  j (roihètn;  moyen  économique. 

M’obferverez -vous,  qu’en  caufe  d’appel,  c’eft  bien  peu 
de  juges  ? J’ai  vu  le  lord  chancelier  d’Angleterre  juger 
feul  des  caufes  d’appel  de  grands  importance. 

Ne  prenez  qu’un  juge  civil  fi  vous  vo.dez^,  & que  les 
parties  nomment  ch:-cune  deux  pairs  pour  l aîlifter. 

Donnez , fi  vous  l’aimez  mieux , toute  la  compétence 
du  civil  au  juse  de  paix  : mais,  de  grâce,  ne  forcez  pas 
un  citoyen  à œurir  douze  ou  vingt  lieues  pour  oDtemr 
un  jugement^  ik  le  double,  en  caufed appel. 


XXXT-X.  îl  dépendra  donc  de  îa  finiple  inform^-tioîi  d® 

1 officier  de  police  de  faire  condiure  im  prifonnier  en  la  ré- 
(îdence  du  tnbunaî  cruiunel , pour  erre  prefeiite  au  direc- 
teur du  jury  d’accüfation  J tandis  c|u  il  y avoir  une  Qirection 
attachée  à chac^ue  tribunal  ô voila  encore  des  citoyens 
vicHmes  de  l’économie  , & quelle  économie  ! La  depenfe 
ne  fera  t elle  pas  plus  confidérable  , a propoition  ae  la 
dîdance  du  lieu  du  délit  a celle  de  ^a  reiidence  ou 
tribunal  criminel,  à moins  cependant  que  le  prévenu  ne 
pâlie  de  fuire  du  dirvéteiir  du  jure  -,  au  tribun^ilj  s li  y 
a lieu  a l accufation  ; alors  les  témoins  feroient  tous 
venus.  On  ne  peut  pas  fe  flatter  de  cet  expédient,  & 
d’ailleurs  il  peut  arriver  qii  il  n y a pas  lieu  j de  ce  fout 
des  frais  énormes  de  témoins  perdus. 

Art.  XL  Vf  IL  Je  fupprimerois  ces  mots  , dans  lef 
quelles  les  formes  ont  été  violées  & je  dirois  fimplement: 
ce  II  cafle  les  jagemens  rendus  far  des  procedures  qui 
contiennent  des  contraventions  exprejfes  a la  loi.  w 

Il  efl:  très-difficile  de  réparer  les  fautes  commifes  par 
un  juge  criminel.  Le  débat  dans  un  tribunal  de  reviflon 
n’efl:  plus  le  même,  les  principaux  témoins  peuvent  man- 
quer , & le  coupable  échappe  à la  peine.  Je  ne  connois 
que.  deux  motif,  impératifs  de  caflation,^  Fefpèce  de  jury^ 
foie  ordinaire  , foir  fpécia!  j uils  fauiîe  application  de 
la  peine  : encore  -,  à ce  dernier  égard  , le  tribunal  de 
caffiirion  devroit-il  avoir  le  droit  de  la  réformer,  fans 
renvoyer.  Le  débat  devroit  couvrir  le  vice  des  autres 
formas,  fur-tout  lorfqu’elles  n’ont  pas  prononcé  1a  peine 
de  nnilité  , quoiqii’au  refle  je  convienne  qu’ii  efl:  ridicule 
d’impofer  des  formes  légales,  fl  elles  ne  font  exécutoires 
que  iorfqu’on  y ajouteroit  la  peine  de  nolLté.  Ce  ne 
feioit  donc  que  de  vaines  exhortations  & oa  ne  peut 
fuppofer  cela. 


1^ 

Art.  XLÎ.  Le  renouvellement  ne  doit  avoir  lieu  c]ao 
tous  les  deux  ans.  Evitons  autant  qu’il  effc  pofTible  leâ 
frais  J le  déplacement , l’embarras  des  élections. 


Tit.  VIII,  art.  III.  Oui , fans  doute , tous  lés  Fran*^, 
çais  Ion  J nés  foidats  j j’efpère  toutefois  qu’il  viendra  uii 
temps  ou  les  citoyais  feront  rendus  à leurs  occupations 
|ournalières  , 3c  qu’il  ne  faudra  pas  tant  de  citoyens  fous 
les  armes  pour  nous  garder.  J’attribue  en  partie  la  caiife 
■de  la  cherté  à cette  calamité  : la  troupe  foldée  Ôc  la 
loi  fuffiront  un  jour  pour  fixer  la  tranquillité  publique. 


Tit.  IX. , art.  I.  Il  paroit  qu’on  ne  fiilariera  plus  d’infi* 
tltuteors  des  écoles  primaires , on  leur  donnera  fimpie- 
ment  le  logement.  Ceci  ne  diminuera  pas  mal  nos  biens 
domaniaux , 3c  la  dépenfe  d’entretien  ne  fera  pas  pente. 

Malheur  à vous , il  tous  les  citoyens  de  la  République 
favent  tous  lire  j écrire , calculer  ! cela  fera  un  peuple 
de  fcribes  & de  pharifiens , c’efi-à-clire , d’écrivains , de 
mathématiciens  5 d’agioteurs.  Qideiitendez-vous  parles 
élémens  de  la  morale  ? Je  n’en  connois  qii’ime  bonne , 
& par  malheur  j’en  dre  les  puncipes  da.iis  récriture  chré- 
tienne 5 où  il  efi  dit  : Dieu  challa  Adam  du  paradis 
îcrreilre  > êc  le  condamna  lui  & fa  poilérité  à gagner  fk 
vie  à la  fueur  de  fon  front.  Voilà  la  morale  qui  convient 
à ceux  dont  les  pères  n’ont  point  de  propriété  ; 3c  quant 
à la  morale  des  riches , je  donnerai  celle  d’Epicure,  elle 
ii’efi:  pas  ii  folle  qu’on  l’imagine.  Je  penfe  que  vous  ne 
voudriez  pas  y ajouter  la  parabole  du  mauvais  riche. 
Mien  de  plus  indécent  que  de  citer  l’évangile  en  morale  : 
je  ne  vous  parlerai  plus  de  religion.  La  morale  chr' 


tienne  ( c’efi;  mon  opinion  en  dépit  de  la  phüofophie  ) 
élève  i’ame  aux  vertus 


îs , invite  l’homme  au 


travail  5 le  confole  dans  fes  malheurs.  Il  vaut  mieux 


I 


fdivant  vous,  abandonner  ces  avantages,  que  de  courir 
les  rifques  du  fanatifme  religieux.  Ce  n’a  jamais  été 
la  cependant  le  défaut  des  Français  ; mais  les  jacobins 
vouloient  piller  les  églifes , il  falloit  bien  renverfer  le 
cube.  Il  fera  rétabli  par  notre  propre  fageiFe  ^ ou  par 
celle  de  nos  fuccedeiirs  ; on  finira  par  featir  le  befoin 
d’une  religion  nationale  qui  concoure  avec  la  loi  pour 
cimenter  la  félicité  publique.  Nous  foamies  encore  trop 
phiiofophes  pour  cela. 

Une  école  fiipérieiire  par  département  cil  abfoliimeîit 
< néceiTaire  ; mais  point  de  profufion  à cet  égard  jii  fqua 
im  meilleur  temps.  Contentez- vous , quant  à pr'-fents 
é'd  luj,  donner  le  logement , comme  vous  avez-  fait  à 
l’égard  des  infiitareurs , à rarticie  I * ajoutez  donc  à 
rarticle  II , la  dernière  plirafe  de  l'article  L 

TITRE  X. 

III. 

La  contribution  perfonnelle  tient  de  rarbicraire  ; c’efi  le 
cliryiargyre  des  Grecs.  N en  parlez  pas  dans  l’aéle  confticu- 
nonnei  *,  mettez  à i,i  place  : La  coritribution  foncière  ne  peut 
■ être  fupprimée  totalement;  c^eji  Limpojidon  la  plus  égale. 
Cependant  le  cops  légijladf  peut  établir  td  oenre  de  con- 
tribution pu  il  croira  néce faire  au falut  de  LEtaî,  r 

V. 

11  efi:  abfolument  iniitsle.  I.es  facultés  ne  peuvent  s ac- 
précier  fans  fe  livrer  abfolument  à rarbitraire. 


VII,  VIIÎ  & IX, 

Voilà  bien  des  impreffions.  Réfervons  notre  papier 
pour  i’infiiTiéb on  , ia  littéracore  , la  correfponclance  fociab 
les  bureaux  ; envoyons  notre  furplos  à l’étranger , 
comme  aiîtreiois  i ç'éteit  une  balance  de  commerce.  I0 


Il  exige  que  îe  compte  général  de  la  recette,^  departement 
par  département , ôc  celui  de  la  dépenfe  generale  : c en  e 
aiTez.  Le  peuple  a befom  d’économie  ; ëc  il  s’appeucevra 
bien  de  la  prodigalité  , fans  que  vous  lui  donniez  de 
comptes  juftificatifs  détaillés. 

X I. 

Je  retire  à cet  article , comme  les  membres  du  pouvoir 
exécutif  J conformément  à i opinion  que  j ai  manileftée  ci- 
defTus. 

TITRE  X’  I L 

J’applaudis  de  tout  mon  cœur  à ce  titre.  La  commiïïion 
des  onze  eft  plus  modede  que  Lycurgue^,  qui , décidé  a 
ne  point  revenir  , fit  prêter  ferment  aux  Spartiates  a obéir 
à fes  lois  jufqu’à  foii  retour. 

Le  veto  , ou  l’initiative  , a changé  de  nom  dans  ce 
titre  : c ’eft  fans  doute  a raifon  de  l’importance  de  la  chofe. 
Honneur  aux  anciens  ! 

Mais  j’invite  le  confeil  des  anciens  à ne  pas  débuter  par 
exercer  le  droit  qui  lui  efi  donne  par  la  conftuution  fur 
cet  objet.  ^ 

Dans  fix  ans  le  vailfeau  de  l’État  fera  a peine  à-plomb 
furies  eaux.  Je  m’abonnerai  à fix  années  pour  voir  le 
figne  de  l’échange  égal  à l’or , égal  en  valeur  à la  mar- 
chandife  ; ôc  tant  que  cela  ne  fera  pas  , il  n’y  aura  que 
cherté  , trouble  , misère  ôc  plaintes  dans  l’État.  Ce  ne  fera 
qu’un  bon  gouvernement , un  gouvernement  reconnu , 
qui  pourra  vous  procurer  cet  avantage. 
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JDlJpoJitions  générales, 

V. 

Il  eft  très  - phiîolbphique  , mars  je  le  crois  anti-poli- 
tique ; & vous  éprouverez  pir  la  (uite  que  la  liberté  de 
commerce  vous  donnera  en  tout  temps  bearcoiip  d’dgio- 
teurs  aux  dépens  des  manufrfdutes.  vSi  vous  joignez  a 
cette  dirpolition  l’inflruélion  publique,  où  chacun  trouvera 
des  maîtres  qui  lui  apprendront  à l‘re  , à écrire  Sc  le  cal- 
cul , vous  éprouverez  qu’une  foaécé  ne  peut  fe  conduire 
qu’avec  des  lois  prohibitives  fin:  ne  certains  objets. 

La  comniifîion  des  onze  le  fent  bien  , lorfqu’eUe  die 
que  toute  loi  prohibitive  fut  la  liberté  du  commerce  eft 
provifoire  ; mais  Texpérience  nous  démontrera  que  les 
lois  provifoires  deviendront  par  la  iuite  confcitudomielles 
Bc  définitives. 

Je  vous  exhorte  â rétablir  provifoirement  les  patentes 
& la  contrainte  par  corps  ; vous  ne  pouvez  arrêter  que 
par-là  le  brigandage  qui  s’exerce  aujourd’hui  fous  tous  le§ 
rapports  coamietCiaax. 

XVI, 

Oui  fans  doute , c’eft  de  la  fagefie  du  choix  des  re- 
préfentans  du  peuple  que  dépendent  principalement  k 
durée  , la  confervation  & la  piofpériré  de  la  République* 

C’eH:  ici  où  une  adrclTe  au  peuple  eft  iiiiifpenfable  : 

V qu’il  évince  tous  les  jeunes  gens,  tous  les  célibataires» 
qui  , n’ayant  rien  à perdre , cherchent  à tout  troubler  pour 
s’enrichir;  qu’il  adrefie  fon  vœu  aux  pères  de  famille  irré- 
prochables dans  leurs  mœurs , dans  leur  condoire  , dans 
leur  amour  pour  l’ordre  Bc  le  travail  ; & il  aura  de  bons 
repréfentans. 

Qu’il  fe  garde  fur- tout  de  ces  intrigans  qui  lui  pro- 
mettent le  pam  à bon  marché  , qui  promettem:  au  kbu*a- 
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reur  la  vente  de  fes  denrées  libre  Sc  air  pins  haut  prlx^  au 
négociant,  le  monopole  * à roiivncr  ^ au  journalier , un 
haut  prix  de  journée  , &c  toutes  les  denrees  pour  ntn  5 
qu’il  préfère  lans  doute  la  vertu  toute  nue  à la  pio- 
prietô  foncière;  mais  en  égalité  de  méotê  , qu'il  s at- 
tache fingulièrement  à ceux  qui  ont  le  plus  fort  intérêt  au 
bonheur  public. 

BJflçcions  générales. 

On  fent  bien  que  dans  mon  opinion  je  ne  puis  approu- 
ver le  projet  de  lois  applicables  a la  confticution  , à l égard 
des  éleélions  Ôc  à la  dillnbiition  cies  tribunaux  civils. 

Je  vote  pour  les  éleéHons  indiquées  dans  la  conftitation 
de  179Î.  Suis-je  obligé  de  répéter  ici  qu’il  eft  préfumable 
que  chaque  afieiTiblée  primaire  choiiira  un  membre  dans 
fou  fein  ; qifil  n’y  aura  que  les  afiemblees  primaires  reumes 
dans  les  villes  qui  pourront  fe  concerter  ; êc  qu’en  confe- 
quence , le  choix  tombera  toujoars  dans  les  lieux  ou  il  y 
aura  le  plus  d’ailemblées  pnmaires  à portée  de  conférer 
eritr’eiles.  La  voie  d’èleétion  par  le  dernier  mod.e  a lans 
doute  Finconvénient  de  la  féduéfion  , de  1 impoiïibiiité 
même  de  connoître  les  citoyens  dignts  d être  élus  ; mais 
cet  accident  n’a  pas  les  dangers  du  mode  propofé.  il  y a 
dix  contre  un  à paner  que  le  choix  des  membres  du  corps 
légiflatif  tegardera  toujours  les  villes  les  plus  peuplées  , 
ik' qm  les  c-etites  villes  , bourgs  & campagnes  n’auronr 
rien  ; & ce  ri’eit  point  1?^  une  vraie  repréfentation.  Cette 
manière  d’élire  me  femble  plus  vicieuie  que  celle  des 
cOiTuiiunes  ( i ) d’Angleterre  j ou  1 eleClioii  fe  fait  par 
cabales  de  â force  d’argent. 


f I ) Le  lord  Norihuinberland  vouîoit  engager  un  de  fes 
ferniiers  à voter  pour  fon  dis  , pour  le  fane  entrer  dans  la 


XI 


^ civils , vous  voulei  éloigner  les 

juges  aes  ’ 3 juffe.  H eft  inutile  de  me 

couimuante  ; & cela  conl'ntntion  de  iy9^ 

répéter  xut  cet  ob).u  choies  nW  pas  change, 

éwi:  infiniment  meil  un,  ..  difcvfllon,  comme  le 

La  .plupMt  des  ‘/bsnéSciales , tes  dîmes , étoient 

r?i-  ^ 'Pendant  Fallemblée  conftknante  a cru 
devoir  établit  des  de  a ftiÆ  ^ 

2S;“-  r."'ne“  -is  p.  ,-  - « 

Oimmcr  -e.  niai  s’ étoient  efforcés  de  jiiftifierleur 

Les  tynn  or.rùcuüèrement  en  aceufant 

conduite  par  la  calomn  e conftitatlon  -,  & cepen- 

S„Tr“  « 2é‘?..p(e  ™ S‘«»=  c.»..  I* 

execution  camarades  ; difeutons 

■ Nagillbns  pas  de  meme,  ^ ^ livrons-la 

fommairement  celle  qm  nous  eft  & acceptée, 

promptem  mt  aux  affe  nblees  pnmaucs.  ^ 

convoquons  lur-ic,  t prsfente , 

un  pouvoir  exeenuf  ua^  i ^ ^^^^3 . 

OU  dont  vous  cotiviei-KUcz.  i\e  p i 

je  vous  y exhorte  au  nom  de  la  patrie*  , 

,^;dnv4  répondit  le  feunier  5 
Glvambre  des  cornmnnes  : ",ertn,  PaliTe.t  les 

votre  fils  n'eft  pas  même  amour  de  la  patrie 

éledeurs  de  France  eue  aaex.?  ua 

dans  leur  travail  I '■ 


Il 

Laîfîèz  au  peuple  toute  la  latitude  de  fes  pouvoirs  pour 
votre  remplacement j déclarez,  li  vous  le  voulez,  qu’il 
Isra  le  niaitre  nommer  de  nouveau  çeux  d entre  nous 
qu  il  croira  avoir  bien  mérité  de  la  patrie.  J’en  connois 
qui  lonr  dignes  de  cet  honneur , ^ le  peuple  ne  manquera 
pas  de  les  ddtinguer,  * * ^ 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 
Meflîdor,  an  ^4 


